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C’est aujourd’hui la quatrième génération de médecins
qui travaille dans le cabinet du Prättigau. Le cabinet in-
dividuel (de l’arrière-grand-père puis du grand-père)
s’est développé pour devenir un cabinet de deux mé-
decins (les parents de la jeune génération actuelle) puis
un cabinet de groupe.

Lorsqu’en 1916 Karl Schnyder arriva à Küblis dans le district de Prät-
tigau pour y ouvrir un cabinet, il n’y avait pas encore de voitures
dans le canton des Grisons. Il se déplaçait principalement à pied. Il
eut quatre enfants avec sa femme Trudi, qui était infirmière. Il était
également connu pour emporter son traîneau lorsqu’il se rendait à
pied dans les exploitations des agriculteurs de montagne. Hans,
l’aîné, est également devenu médecin de famille et a exercé de
1950 à 2004, c’est-à-dire pendant 54 ans, jusqu’à ses 83 ans. Il se dé-
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Les Schnyder de Küblis − existe-t-il un gène
du médecin de famille?

Figure 1
De gauche à droite: Hans Schnyder, Robert (Manik), Erika, les parents Trudy et
Karl Schnyder, Veronika.

Figure 3
Andres et Susanne Schnyder avec les filles Luzia et Anne.
La fille Silvia est attendue.

Des gènes et des histoires
Les photos de famille parlent d’elles-mêmes et montrent à quel
point cette famille de médecins était, et est toujours, humble et
attachée à sa région. On s’imagine même ressentir l’enracine-
ment dans le Prättigau.
Pendant mes études à Bâle dans les années 1970, je fus frappé
par l’indépendance et la détermination d’Andres. Après une
formation qu’il voulait courte – il n’aimait pas tellement les fio-
ritures «cliniques» superflues –, il reprit, avec son ancienne ca-
marade de classe et future épouse, le cabinet de son grand-
père et de son père. Ses trois filles étudièrent la médecine (seule
l’une d’elles avec un petit détour), bien qu’aucun des parents
n’ait insisté pour qu’elles se lancent dans cette voie. Existerait-
il donc un gène du médecin de famille? Ou bien serait-ce lié aux
nombreux messages positifs implicites que les parents ont
transmis? Leurs filles ont-elles senti dès leur enfance que leurs
parents avaient leur place parmi les habitants de la vallée? Se-
raient-elles devenues enseignantes si leurs parents avaient été
professeurs des écoles? Agricultrices si elles avaient grandi

dans une ferme? Nous ne le saurons jamais et ce n’est d’ailleurs
pas si important. La transmission de ce don et de cette disposi-
tion à exercer la médecine est elle en revanche fascinante. Cette
perpétuation de la pratique médicale résulte certainement
aussi d’une image positive de la famille, avec la prise de
conscience qu’une vie familiale existe, malgré les contraintes
de temps élevées et les perturbations du quotidien liées au mé-
tier. Elle pourrait aussi découler de la possibilité qu’ont les en-
fants d’observer les parents dans leur environnement de travail
réel, leur permettant ainsi de se faire une idée de l’estime por-
tée aux médecins, être la résultante des histoires qu’ils ont sui-
vies sans y être véritablement invités mais qu’ils ont absorbées
comme des éponges puis enrichies de leur imaginaire propre.
Naturellement, tout cela ne se déroule pas de manière aussi ra-
tionnelle que je le décris ici car, en fin de compte, la raison pour
laquelle la génération suivante opte à nouveau pour la même
profession demeure toujours un mystère.

Edy Riesen, Rédacteur PrimaryCare
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plaçait au volant d’une Volkswagen Coccinelle et se considérait
comme étant la VW parmi les médecins. Hans eut six enfants avec
sa femme Heidi, qui était infirmière comme sa mère. Andres, l’aîné,
est aussi devenu médecin de famille. Lui et sa femme Susanne −
médecin de famille elle aussi – exercent depuis 1980 à Küblis. Ils ont
trois filles: Luzia, l’aînée, et son mari Fabian Schellenberg viendront
agrandir le cabinet de groupe à compter de 2011 en tant que mé-
decins de famille. Anna, sœur cadette de Luzia, travaille comme
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Figure 4
De gauche à droite: Simon Kessler (mari de Anna); Elena Kessler (fille de Simon et Anna), Anna Schnyder Kessler (spécialiste FMH en médecine générale, 4ème généra-
tion); Silvia Schnyder (médecin assistant à l’hôpital cantonal d’Uri, 4ème génération); Hans Schnyder (2ème génération, a exercé la médecine de famille à Küblis de 1950
à 2004); Susanne Schnyder-Meyer (spécialiste FMH en médecine générale, depuis 1980 à Küblis); Andres Schnyder-Meyer (spécialiste FMH en médecine générale,
3ème génération, exerçant depuis 1980); Luzia Schnyder Schellenberg (spécialiste FMH en médecine générale, 4ème génération, exercera à partir de 2011); Fabian
Schellenberg Schnyder (spécialiste FMH en médecine générale et en médecine interne, exercera à partir de 2011 à Küblis); Nico, Ella (enfants de Fabian et Luzia).

Figure 2
De gauche à droite: Le père Hans Schnyder, Peter, Andres, Christine, Elisabeth, Susanne, Thomas et la mère Heidi.

médecin de famille dans un cabinet à Pratteln et Silvia, la benja-
mine, est médecin assistant à l’hôpital cantonal d’Uri.
Karl et Hans n’ont travaillé ensemble que pendant la période de
transition dans les années 1950. Andres et Susanne exercent dans
leur propre cabinet depuis 1980, parallèlement à Hans. André Mül-
ler, spécialiste de médecine interne et échographiste extrêmement
talentueux les a rejoints en 2000. Depuis, leur cabinet s’appelle
«Gruppenpraxis Küblis» (cabinet de groupe Küblis).
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1 Nous avons décidé de publier la lettre de Karl Schnyder sous forme de fac-
similé car mis à part le contenu, la forme est elle aussi enrichissante: écrire à
la machine, qui était à l’époque une pratique nouvelle et moderne est à
peine concevable aujourd’hui, à l’ère du traitement et de la transformation
numérique de l’information. Nous voulons également permettre aux lecteurs
de voir et ressentir cette évolution. Quelques remarques pour faciliter la
compréhension: «Kon. Zimmerli»: Dr. Kon. Zimmerli, médecin en chef de
l’époque à l’hôpital de Schiers. Ligne 17: «Anstalt»: école évangélique de
Schiers, lycée et séminaire avec internat, aujourd’hui appelée Collège
évangélique de Schiers.

393PrimaryCare 2010;10: no 20

PrimaryCarePrimaryProfession

Karl Schnyder

La poliomyélite en Suisse – une lettre constituant
un document d’histoire contemporaine
L’impressionnant portrait que dresse Karl Schnyder de
l’épidémie de poliomyélite dans le district de Prättigau
montre à quel point le monde des médecins de famille
était différent il y a un peu moins de huit décennies.
Karl Schnyder était issu d’une famille de 12 enfants. A
peu près chaque mois, les frères et sœurs des quatre
coins de la Suisse s’écrivaient des lettres décrivant leur
quotidien. La lettre publiée ici est datée du 4 juillet
1936.1
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Anamnèse vécue
La lettre dépeint l’image d’un médecin généraliste: toujours en
action, (quasiment) seul. La communication avec la population
et les instances professionnelles occupe une place détermi-
nante. Je revois encore mon grand-père et surtout mon père,
sur la route avec leur sac à dos. Moi-même j’en ai un aussi,
comme nous tous dans le cabinet de groupe. Naturellement,

aujourd’hui les choses ne sont plus comme avant. Reste la re-
lation entre le médecin de famille et le patient, l’anamnèse vé-
cue. Les médecins de famille accomplissent quelque chose de
bien. Ils ne sont peut-être pas riches, mais la conscience de leur
propre valeur doit rester intacte. Ils rivalisent avec n’importe
qui.

Andres Schnyder
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